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· Les Grandes Hanœun·es 
(!uelle bnssinoire tout de même 1 
Depuis quinze,ioun;, y tt pas moche 

de foutre le nez d.ms un can;trd sans 
tomber sur les tartines des grandes 
rnan. ,,u vres. 
Eh , bondi8u de bond ieu , si encore 

c'était de ü1 rigola.de; si ,;a ûnissai t 
en ta.rtiues de quotidiens, sans bobo 
pour personrn~ ... , on pourrn it voir! 

Mals non ! A vec les salauds de la 
haute, ce sera toujours la même ren 
gaine. 
La comédie ôtait r1, peine cornmen- 

cee, que v'lan! C'est J)ar vingtaines 

qu'on compte les malheureux bou- 
gres foutus ù. col. ' 
· Alt oui, c'est t-ien chouette leurs 
grrrnndcs mnnœu\Tes ... pour assas 
siner le populo. 

On dirait même que la camarde 
turbine à. propos, c'est toujours des 
sras qui ont dès mioches crevant de 
faim au logis, qui cassent leur pipe. 
('a. me font bougrement en colère, 

de voir qu'on esquinte des pauvres 
g-a,- a les f' .. rir« pirouetter, pareil à 
des marionnette"· 

Mais, Cf) qui me fait rogner hien 
plus c'est les conditions a bominables 
dnn« le:-quelles los charoznards ç;a 
lormes mènent cotie sucrée foutaise 
des man.ou vrcs. 
\iusi, l'antre jour i,io crois que 

c'est jeudi}, il est clumpsé [dés pau 
vres troubades, an point qu'ils tom 
baient COHlllW des mouches, 

Sa vez-vous pourq uoi, les am in 
ch es î 

C'est parce qu'un g-rm: cochon 
Saussier, fusilleur en chef de Paris, 
n'avait pas voulu se déranger avant 
sept heures du mutin. 

De sotte que les pous~e-cailloux 
se sont envoyés un sacre ru ban de 
kilomètres, en plein soleil, avec l'as 
cle carreau sur le dos 
Tant et si bien que quelques casa 

quins ont pêté pour la plus 1c:rancle 
µ;Joire de cette gnrce de I'atrie. et de 
son salaud de marlou, I'assussin 

.le guel~le après co bandit-la ... et 
pourtuut, ce qu'il a fait est comprè 
hensible. 

Vovons, les cnrnaro«, quand on -.ù 
font du !Jt1aJ,·alissim.,• ,insqn'tt !,1 !!'Ull 
«he, quand on traîné nu l'lil 1m11 
ehice de larbins galunnc., co11l!llO 
Etnt-:.lajûl'. quand on porche dnus les 
riï::llcs plumards des voleurs <le 1, 
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haute, on ne se lève pas au petit l'action a été splendide, tas rie jean 
jour. toutre qui se baladent en roulante 

Faut bien digérer les gueuletons et vont licher le soir avec ces salauds 
de la veille. et s'envoyer un chouette de traîneurs de sabre. 
bymne russe avant de secouer ses Y en a pas un qui entrerait la 
punaises. nuit dans une bergerie, où, au mi- 
Pendant c~ temps-là, les pauvres lieu de la merde et d'un schlingage 

bougres de couillons qui coupent général, sont affalés par terre des 
encore dans ces balivernes font les j centaines. de pau vr~s bougres cre 
jacqués sur les grandes routes. en vant la faim et la fatigue! 
attendant que les chameaux qui les Nom de dieu, non, y n'y foutent 
commandent aient siroté leur cho- pas le nez là, ça pue trop. lis aiment 
colat du matin. mieux se dorlotter au quartier gé- 
Eux, ils sont venus à l'appel-pour néral. 

l'nonneur. - mince d'honneur! Tas de licheurs de bottes, va! 
Et pour la Patrie, - soupé de la . Et, foutre, quelles bottes ils lèchent 

patrie! , ces salauds-là? 
La veille, ils se sont couches le C'est vraiment rigolo de voir des 

ventre vide dans des. écuries, sur le journaleux qui ~e dis~nt républicains, 1 
fumier, ou pour 1,~ moins sur la terre des cochons qui ont été des radicaux 
dure, et se sont réveiU~~ le matin, à tous crins, des communsux gueu 
la faim aux boyaux, le fric au corps, lards, foutant leur langue dans le cul 
avec le cœur em barbouillé de merde. de chameaux qui s'appellent Saus- 

* sier, Galliffet et Davoust ! ! 
* * Dire que ces.trois cocos-là ont· ga- 

Au sujet de ces saloperies de ma- gnéleur kilomètre de galons dans les 
no-uvres, un camaro m'envoie une rues de Paris, en brûlant et pil 
tartine rupinskoff'; il en a tâté du lant tout· en assassiuant pendant la 
métier, au~sr. H sait de quoi il re- semaine' ;anglante ... et en assassi- 
tourne, nom de dieu! nant encore des mois après'. 
Pigez plutôt, les arninches : Tas de cochons qui ont la haine du 
L'an dernier, c'était k)f-~df comme populo, et qui. voudraient voir le 

cette année, avec cette différence que Paris qui turbine à Cayenne à Nou 
c'était ln première fois qu'on remuait méa, et même dans les mine; de Si 
au tant d'.l10mmes. Pour_ lors, qu_and hérie de leur compère le pendeur de 
on -st ,;J cochon de faire turbiner Russie. 
pl us de >'Oixll:nte-dix . mille pauvres Et c'est ces gas la, pour qui la rue 
diables, fout~J! du moms leur foutre { des Roziers sera trop petite quand 
un peu de bricheton. · viendra la Sociale 

Ah bien, ?ui, foutre. Fallait expé- · C'est ces gas-là 'que tous nos ven- 
rimenter l'~ntcndance, vous savez dus de journaleux encensént chaque 
bien, cette fa m~~se _garce de. voleu~e jour dans leurs cochonnes de feuilles 
d'intendance. C était elle qui devait publiques 
fournir le boullo_tage_. , , . Tas de paillasses à soldats qui font 

· Elle ~·en est b1_en tirée I J n1 vu _de~ le truc sur les grands chemins! 
jours ou on avait so!1né le ré;eil a Sacré charogne, ç-a vat-il encore 
trois heures du ma~rn~ et apre~ de durer longtempsj 
8acrées trottes, on était rentre ~u Eh, il pourrait bien avoir de beaux 
cantonnement à sept heures du ~01~. exemples cette année : la poudre qui 

Savez-vous bien quand arrivait ne pête pas n'a pas été inventée pour 
Ja viande 1 les moineaux ... 

A dix heures du soir! 
Nous étions tellement vanés qu'au 

lieu de lu faire cuire, y avait des trou- 1 Ce qui me fout du baume au cœur, 
ln,dAs qui foutaient Ja carne sur le c'est qu'y a pas ;i dire, c'est une sa 
fumier '. crée école de révolte que celle ces 

Aussi on étn it chouette le Jende- grandes man,u•uvres. . 
ruu.s, dans les rung's ! La rage vous Y a plus d un pauvre bougre qui 
pr.r ait, on guenlait tout haut, sa / est parti l'autr~ jour, nous engueu 
h, ,ne, contre les chefs, et fallait les 

1
. Iant, nous traitant de salopiauds 

VfJÎI', les 1:,;zd<,~né_..;;, la queue entre les d'a~ti-patriotes et qui ~~eviendra avec 
jarubcs, Y faisaient semblant de ne , plein le cul de la patrie. 
'pns enten~l.!·r·'.1% salauds! 1 Il en aura soupé, Je b_ougre! 

C'est ktJ· lcl 1:ett.e anu6e, nom de / y a rien comme la faim et ln. dou- 
dieu . leur pour vous ouvl'ir les quinquets; 
En u.ttendaut, .lf:,; g·r1.i.nrl~. c,t~ards sans compter: les ins.ultes et la preuve 

n1;i1s ru(:011tent d,$ m?ntC:;ne~; ils ,m que tous ces ,Jean-foutres sont des 1111-1 
fort1·nt .• 9c,s cochons-l« d~& 1 r,,,t;·a;n / béoile:s ignorants comme des lour~es, 
q,u,J(', des marches udint1·aUes, des Oui, foutre, y en aura plus <1 un 

qui y viendra à la Sociale, après les 
manœuvres. 
Nous aussi, nous aurons nos re 

crues, nom de dieu! 
Et le jour où nous nous foutrons à 

manigancer nos grandes manœu vres, 
c'est pas les galonnés qui manque 
ront .. · seulement, si onjug·e de l'ave 
nir d'après le passé, y a bougrement 
de chances pour qu'ils soient du côté 
du mur. 

On rigolera, les aminches ! 
' '·. . 

Pourvu que ça· ,·ienne vite, mille 
bombardes, que je puisse voir le 
flambeau avant de passer l'arme à 
gauche! 

·----~~------- 

LE 
D@(;} 
QUOTIDIEN 

Mille pétards de nom de dieu, lf: 
ami riches, ce que je me suis fait des 
cheveux cette semaine, à propos du 
quotidien! 

C'est un beurre! 
J'en avais perdu l'appétit - mais pas 

la soi:', heureuscrnani. ' ' 
Ça marche toujours. mille carognes. 
li tient non Je canarn ! Et foutre il ne 

peut man(JUCI' de para'ttl'e, mais (!L18nd 
il s'agit de beaux billets de mille à ns 
quer, on veut qu'ils soient tellement 
garautis contre tous les avaros posst 
bles, que Ç'l devient cl'u11 long ... 
011 mais, d'un long ù vous foutre lu 

jaunisse1 

C'e:;t pourtant bien le moment de 
partir: tout t_e ?,onde est sui· Je pool! 
De tous c11tcs, les copains, les Ye11- 

deurs e tleuuent tes pr·emières envolée 
du Peinard quotidien. 

Mais voilà, dans une machine pa 
reille, faul pas s'embarquer sans un1ir 
beaucoup de biscuit dans son sac, cl 
des atouts daJ~s 1,i main : quinte cl 
quatorze, quoi· ,. 

C'est pour ça qu JI Y a du retard, nom 
de dieu! 

Mais, rognez pas lr·op, les caruerlu 
ches, ça vient ... , 1:11 vient! 
Et turellernent, tJUSsit,it l'affaire ter 

minée, Je le gueulcrni ù tous les rran 
gins. -------- 
~ 

SOUSCRIPTION 
pour les copains:prbonniers et pour 

leurs familles 

Eh, les copains, la muin à la poche, <'l 
vivement, nom de dir.u ! 
s·agit ile foutre quelques pétnrds aux 

prisonniers, de sorte 11uïJ;; puissen i s, 
remonter le moral. en s1rtlant pat' ci pur 
l?t. quelques gfJiJCtte,i Ùe \'lllOcit(ll'ti~ 
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Savez-vous bien que les prisons de la 
R. F. ne sont pas r igolb-iches du tout 

On s'y fait bougrement des cheveux! 
Ét c'est pour les pauvres gars qui \. 

moisissent une sacré joie que de voir 
radiner quelques piécettes. 

C'est poqr eux, la preuve que les co 
pains du dehors ont de la souvenance .... 

S'agit aussi de ne pas perdre de vue 
les familles. Le père n'étant pas là, on 
n'est pl us tant ù son affaire, nom de 
dieu. 

C'est y pas assez que les mioches soient 
privés de ses embrassades, sans qu'ils 
s'aperçoivent doublement de son absence, 
au manque de bricbeLow? 
Allons, les camaros, fout que ça tombe 

par là, les pains de quatre !ivres!... . o,, donc, comme il faut bien que que 
qu'un ouvre la, marche, je m'inscris illico 
pour une roue de derrière. Aux aminches 
de suivre le mouvement ! 

Le Père Peinard · 
Paul D. Reims ···· 
C:is:-1::: d,1 Û.J,:n, qui vou dr-ut 
qu'on f",1sse ries sou::ccrq,!y,.,,; 
mensuelles ···· 
Collecte salle Jussi •u . 
Un groupe de chapeliers . 
Compagne Dassonville . 
Nicolas, laillc,ur . 
Collecte faite à ;a soirée r.,1111liale 
des anarchis tes do Heims, p ,r le 
copain G. V ,.······· 
A1 clier Muselet, taiUeur · · 
Groupe Allerna n d · .. · · 
Salle l!orel, par ViurJ : .. 
L. ~lans · .. · · · · · · · · · 
C. A. Masnière,; . 
l'o Camaro envoyé p·11· 'l'hornus- 
sin . 

5 )) 
6 }) 

» 50 
,1 05 
7 )) 
1 )) 
• 50 

3 3ù 
l 75 
6 70 
:i 50 
» 25 
, Ili 

» 20 

38 90 

Dans le procha in numéro, on donnera 
la liste d'une première répartition .. 
A cc sujet, les camaros de province 

sont priés de donner les nomsdes copains 
prisonniers de leur région. 

Car il se pourrait que sans le vouloir, 
Martln et Sica rd oublient d'envoyer quel· 
ques sous ,'1 l'un ou l'autre. 

+-· - --- --- . 

DANS LES VERRERIES 
Xliuco d'exploitation qu'il y 1 dans ces 

maudits bagnes où l'on voit des petits 
forçats de 8 ,, ·t1J nus, se lever ù minuit, 
ctuller se cuire le suug devant les fours. 
Et ça, pour eru-icu ir des gros veutr-us 

d'ex ptoiteurs ! 
Parait pourtant que les gro-cscs lt'•gu 

mes out pondu des 1,ii::: pour protéger 
Il',-; mûmes coutre les vacherles patro 
uule s. 

(Ju,• qu'on en fout de ces lois? 
Parc.lienne, on u'cn fout 1·ic11, 110111 d,· 

dieu! 
C'est des fourbis inventés pour nous 

mener en bate au, et rien que ça. 
La loi sur le tu rbin dr-s ,:;·osses et des 

Jeunes filles est toute nuu vclte. 
'\ en u une plus vieille, <JUL date de 

lR/18 - ur le lnl\3il des nommes. 
u;\8, c'est pas hier, heiu' . 
b:!1 bien, quand donc qu on I a appli 

que cette vache de lui qui interdit uux 

patrons de nous faire turbiner. plu" de 
douze heures par jour? 

Oh là là, s'il vous pousse ctes cheveux 
d'ici qu'on la route en pratique cette loi, 
vous n'êtes pas près d'avoir le caillou 
déplumé. 
. Vivez jusque 1.à, et vous ferez la pige 
a J\,,a.thusalem, un bougre qui buvait sec 
et mangeait salé. 

Ceci dit, pour que les camuros ne 
perdent pas de vue que toutes les ren 
gaines sur la réglementation du trnvail , 
c'est des montages de coup de politi 
queurs. . . . 

Mais mille bombes, je perds de vue 
les verreries! 

_F,mt-il que les purotins soient gour 
d1flots pour se lntsser 'exploiter de 11:1 
sorte: envoyer leurs mômes clans ces 
f,nfers où ces petits martyrs sont mal 
menés par des garde-cl1io·urrnes, c'esty 
pas pitoyable! 
Les pauvres bougres font travailler 

Ieurs gosses, pour que les quelques 
sous que les petiots rnpp0rtem aident 
la famille à vivre 
Ah ouat, ils n'en sont que mieux dans 

lfl purée! Le turbin que fo nt lvs enfants, 
c'est d•1 travail enlevé aux hommes ... 

Si vous me disiez, 011 les mène eu 
douce, mais 11011. on leur secoue rude 
ment les puces aux pa uvres petits! 
Tenez, au bagne Vidie, aux Quat··e 

Chemins, il y t1 des jeune- gens qui 
gagnent 75 à 80 francs pal' mois. 

S'Ils sont seulement 10 minutes en 
retard, on leur retient trois sous. 

C'est un gosse qui va appeler le singe 
à minuit, faut qu'il hra ille fort le petit, 
pour se faire entendre d'un 3ou!~0"étc1ge. 

Maintenant c'est un des plus forts 
bagnes et des plus fortes exploitations. 
Les malheureux qui ont commencé 

la boite comme lui sont toujours restés 
dans la purée et il les appelle « man 
geurs de mille francs! ... ,, 
Lui, il n'a pas peur de les mangar les 

billets clq mille, et il ne se prive pas 
non plu-, de les empiler dans son 
coffre-fort. 
Heureusement tout ça 11·a qu'un 

temps, nom de dieu! 
Les patrons font les malins aujour 

d'hui, - ça ne durera pas à perpète. 
Le coup de chambard approche, ... 

c'est-à-dire qu'on ne se gênera pas 
pour envoyer dinguer les ricnards et 
les gouvernants .... sans oublier ceux 
qui chercheront à chopper leurs places. 
Et ça, parce qu'on aura plus d'Iuté 

rèts à travailler sans eux, puisqu'ils 
sont les mange-profits. 

Au bagne Landier, (te décoré de la 
légion des volcürs) du Bas-:-.leuclon, on 
fait bûcher tous les dimanches, les plu 
maleureux et les 111oi11::: payés de lu 
boîte. 

Ainsi, y a deux ou trois dimanches 
11n pauvre bougre étau en train de gou 
dro.mar les cercles des fours. 
Après avoir fini, il ,·a i:l la ha raque ou 

!'011 serre tes matières pOUl' raire le 
verre. 
li prend une pincée de potasse pour se 

laver IE.s pattes, quand sui' ce coup le 
singe rapplique et lui gueule:" veux-tu 
tats ser c:t, voleur! Tu \·eux donc me 
ruiner cunaillc ! ... " 
L'autre en est resté tout baba, et le 

si nge de continuer, gueulant qu'à la 
p1·~11iè:re fois, il le gifllerailet le fuutra1t 
à l'amende de vi nut balles. 
E1 dire qu'il s'est trouvé des ouvriers 

pour hlàmcr ce pauvre huugï·equi~vait 
pr1,.; une pincée de potasse, qui ne 
,·01'ite mème pas cent sous le .onueau ! 
Tenez, les Mrniuclte,:;, encore cette 

~e111a111e, il n des ~as qui u,·nient mal 
rait leur turbin et eu rnute de nonn-s 
muuèros. ' . ' 
Le singe a dit qu'il ne les payera.il pas. 

Il se n est surtout pris ù u11, qu'il t1 
appelé : "Mnngeur de miüe francs' .. , 
et I'u saqué après l'avoir engueulé. 

Dans cet te nu! l'-iii. uvec Je lu merde 
tuudrnit taire du sucre. E:t suvez-vous. les copains, cet ex· 
plo1teur-1.'t est un répuhlicu lu hor5- 
hgne , 

.Gua11d il tt d-:•l\11161 il y n dans 10:-; 
\"lllf;t ,\Ils cuvuon. dans Hl b,•iLC ,. 
ivait mèm» pl\:, une chiotte !)llu1· f1.ur~ 
caca. 

PARIS 
La grève des terrnssiers est th1•1-. le 

siau depuis une quinz lino. 
Quoique \a, comme les lions bou"'res 

ont eu deux liards. de poil, il-. nnl 
réussi tt décrocher quelques centimes 
ouugmcntution sur quelques chan tior-s , 

Vuilà, nom de dieu. e11 tout et 1'•111r 
tout, s'agit d'ôire d'attaque! . 

Si les µ;as de la terrasse nvueut l'lt: 
encore plus carrés, ils aurnie-u 111·,,11\ 
réussi. 
Mais c'est pas de ça qu'il s'agit. routn· ! 
Les copains se souviennont de l:1 lJt 

tu.ille qu'il y eut à la Villette vutrc lt>:-; 
grévistes et les sergots. 
Attaqués par lu rousse quun.t il, 

cherchaient ù débaucher li'~ typP~ q1ii 
turbinaient encore, 1P~ te1·1·u,,,1,·1·.., ,;p 
rehi ffèren t. 

Y cul un tan1ponnaga s-uieux, nom L(P 
dieu! 
Malgré 1~ nerr des ~r,··Yistcs. cinq cn 

parus restèrent dans les g1·ill'es li•!~ 
flicks. C'était Galliol, 'I'ohier. liatnu. 
Ci uénisr et Dapzot. 
lis sont pusses (' t ,•01·1·tJ,·',i(111 ,,. JP 

I'autve jour. 
ôur les cinq, deu x «ut <'t,:• RClJuit•,·s. 

cest 1'oh1er et Gatn». 
Par exempte. Ir.~ \'.t,·lw, li· lï•1 u-,11,'l' 

se sont rntt1'1LJ1l'" -n r lt>,; nu n:-. · r,,1111llt 
n ru muss · un a11, l1<1011i1:r "'\ n nô, e\ 
1i,,p1.nt d,·,1x 111111". 

A MONTBRISON 
LL':-. lo1riH's de là hU'-, uussi l"l1·11h,11w, 

de J'l'au, dt' ehnl::, que veux de Pd1'i,. n•' 
v.iu-ut pas titi lllil!l\u L'<:Orchv. 
li,- V(·UIC11L pas l'f':Slf'I" vu n1·1·1ic:n, ,t, 

ioutrr-. <"\•,.;t ù liust.n- de ln 1.•,1;, 1·11t 
qu'ils OJlt't'L'llt. 
Il" vien,wnt de colle-r u:1e ,. ,,1 hi 

lion a OP1ix au::; <11• lll't~l\in t•'. ;J1111 L>,d l' 
,rn mend<' .'i un ('h,.iut>t t n " 1111>11'''· 1 tel' "' •' :\Iollet. 

un 
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cette belle mesure, sous prétexte que 
dans. deux réunions, à Roanne, il avait 
dégoisé de baths flanches, où les cochons 
ont dégotté une botte de provocations 
au meurtre, au pillage, à la désertion ... 
Tout Je flambeau, quoi ! 
Sïl y a quelqu'un qui se bat l'œi! des 

jugeries, c'est le copain Mollet. Pour 
l'instant, il ne les craint pas, vu qu'il a 
joué de la fille de l'air ... C'est vous dire, 
les camaros, qu'il n'assistait pas à la 
séance. 

A COMMENTRY 
Les marchands 'd'injustice cherchent 

des poux dans la tête de Fréjac, un 
socialo franc d'allure. 

Voici de quoi il retourne: séparé de sa 
femme légitime, il s'est mis en ménage 
avec une boune bougresse. 

Un matin, y a eu môme à la clé. 
Fréjac. encore entiché de légalité, eut 

un tort; au lieu de dire « Zut !» à toutes 
les foutaises de déclarations ordonnées 
par les lois, il inscrivit son loupiot 
comme né de sa léµ-itlme. 

Y a pas là de quoi fouetter un chat, 
nom de dieu! 
Ah, vous croyez ça? 
Oui, si c'était un richard, - mais c'est 

un bon bougre. 
C'est vous di!"'P que les fouille-merde 

de l'Injustice ont vu Jù. une affuire ter- 
rible. · 
lis ont sucré mon pauvre Fréjac, et ils 

ne parient de rien moins que de le faire 
passer en assises pour faux en écriture! 

Les •'emmes Bouff ~-Galelle 
Fout ru, y en c1 hieu ussez, et de trop 

mèrne ' rlc tourtes d'hommes qui votuil 
lenl. Pt qui fuhriquent des lois, snns que 
les remrnes s'en mêlent. 

C'est ce qui 11rrwe pourtant ! 
Et ea, da1 ~ un inllelin du dinhle, qui 

est tciutju~tc i, 1';111t.rP bout de lu terre, 
hieu lûi11 li1 bl.ls, du ct'.tG de lu Nouvelle 
•:ult',du111e. 

J·,ll oui. le!" l.outfe-ga'eu edo l'aqunrium 
de lo "iou \'Pl le-Zl:11111<1e Y1 e1111rn I rl'nccou 
c/iel' u'uuo loi 11ui r1.-,r1nP aux rruunes le 
droit de voter. u au,,;s11·ùlui de devenir 
hou ll'c-g11 lctt ,~ ' 

Ln hell« jnrnl.e qu,, <:a· \U J'aire aux 
pauvres bOU~f'eS de hi ZPlandë. . - 
Atten'1,,11 Iu, les 1·11we1·ltiehes. y a u11 

t, ... ,·,, birbes qui font du fltJ/la avec : ette 
::,: ,ri'c·:·1c du vote de;:; Iemrnes. 

~ r, 11,; plstonneut avec i;a, roulant 
r-ous f1111· \ :.;',l,er que c'est un prog1·èf: 
t fJI ":t1 I°' 111_ il Jl t. 

;•,,., ,"",11, 111,n, de dieu! 
c·r,i;t ,111~ ,1u ,u î 1,1,u;; avons soupé de 

lu ps.,lt"l!l,:~IIC el 'l'!C IH11!S ne \-(IU}IJ!i'S 
plus du o e 1 .u1· 11,, . ., • qu'il f'111t varur 
•d> A-.)· i·tr;l': ,,,,., 1., \'nt<1 de, .emmes. 

Coel1or1 de l'nJgrî- ... ' C'1~,.;t t,,u•, J;;unpie- 
1n_<;ut une ni, 11 _gi_ 1 ,ul.11<: :, ,. 1,ïuli5!oOil' 

,uve.,.newt11tlH. 
/IU, er .t\'ur,:,, pk.t! h: ai:, ,!J lllU-<;: 
uni ;C•'"P.1, r·',:i.' 1 a-. T •t.r· :,_.. rc flil'i::,er 
•Hlfif'; hr11'/!l'L<&Si:• .. 

",rdlourB fuot pu·, rpte lç~ remmc: .,,,. 

gourren t : c'est pas dans les gnoleries 
gouvernementales qu'elles dégotteront 
leur émancipation. 

Si elles en pincent, qu'elles fassent 
comme nous, nom de Dieu ! 

C'est-à-dire qu'elles nous donnent un 
coup de m aiu pour faire Ja guerre aux 
richards, anx patrons, aux gouvernants. 
La véritable égo lité, c'est d'avoir la 

boustifaille à gogo, le bien-être et la 
liberté. 

Chez le Roi de Narbonne 
En ce temps là, Guesde dit un jour à 

ses disciples: « Le Christianisme a tenu 
15 siècles J'Human i lé en ses mains, et 
n'a su la pétrir i':J son image. Ah, si je 
l'avais seulement dix ans! ... " 
Et les disciples buvaient les paroles de 

Guesde, - moins bien que du picolo. 
Après quoi on se sépara, chacun aJJa 

de son côté jusqu'a la prochaine occase. 
A quelque temps de là, Ferroul fut 

bombardé roi de Narbonne. 
Et les paroles de Guesde lui revinrent. 
Et il urarrnotatt dans sa barbe: « .-ii 

j'avais l'llunrnnité dix ans dans mes 
mai us je la pétrirai, moi .... A (l,·,raut de 
l'Humanité.je me rabats sur les '-arbon 
nais .... , 

Eh oui! faute de grives l'on bouffe des 
merles ! 

Seulement, y a un sacré hic: Ferroul 
s'entend autant ù faire le bonheur de 
sou populo, qu'à lui démantibuler les 
mâchoires. 

Aussi, depuis qu'il est maire de Nar 
ho-me, ù force de vouloir pétrir, c'est 
pour de bon qu'il a ïcutu les bons Lou- 
gres dans le pr'•trin. , 
Y a d'abord eu la gri•,·r: des bouchers; 

dans sou temps j'ai raconté aux cau.aros 
comment Fer roul s'était foutu r-hsnd de 
bidoche. 

Ca. juste trois jours. 
G'était ptus que surüsnnt , nom de dieu! 

.\ preuve que les vnla tiles municipaux 
ont uû vo ter '.l(OI) balles pour couvrir le 
dt>flcit de ces trois jours de vente. 

~lillc rruncs de toutu s ;) l'eau chH<JUC 
jour, pu111· unr- tr.utasia du roi de Nur= 
l,01111e, c'est pas démoucheté, lwin ? 

Zuze un peu mon bon, s'il se routait ù 
vendre la chnndaltr-, le poivre, le sel et 
toutes les sacrées !Jri"ule,. 

Quelle dèche mon erupenurt 

C'est Pil" tout. il y a r.u nouveau : 
<·haC'1,11 suit que Ferroul veut démunti 
buter la propriété indi viduelln. 

Comme eu ne presse pas, ù. son u vis, 
il vient d'uj'r>Utcr ur.e tap0e de ronctinu 
na ires 1,r0tetl e111·s dl' la i,rop1·i•:lG h ceux 
qu. exrstaic-n t di'.-j;1, - et uur les 1,ppor 
tunn rd s avaient tr-ouvé assez 11owbreux. 
Oui, il vient de nommer de;:; w1rde:, 

supf1l6me11tn1re!::ï, pour le temps des 
venduni::e~! 

«Je.s l,11 ,,ûs lù f,n1,~ cl,:11·;;,is •k foutre 
J13 grnp(.1i'1 :-111· t1,u..:; les pauvres nougres 
qur, li uyant µu;:; <!ü \ i;nes, aU1<J1rl l'riu 
duce de voui0ir,'qu1,nd merne, ,;eN,Jlcr 

une ventrée de Î'aisins en guise de pur- 
ge... . I 
Une idée me vie.lt, nom de dieu! je 

vous la sers illico, les camerluches : 
Peut-être bien que les nouveaux 

gardes sont nommés, non pour faire 
respecter la propriété, mais pour empê 
cher le populo de sepurger sans l'auto 
'risation de Ferroul. 
En effet, faut pas perdre de vue qu'en 

râclant IEJ roi de Narbonne, on trouve 
sous sa couënne u'r,1 vétérinaire. 
Peut-être bien que dans l'opinion du 

mossleh l'huile de ricin vaut mieux 
qu'une ventrée de raisins ... 
Eh bi'è,p non, j'ai pas mis le doigt 

dessus : c'est-pas là la raison ! 
Si Ferroul a nommé de nouveaux. 

gardiens de la propriété, c'est que, 
-parei! à toutes les grosses légumes, 
passés, présents et à venir, il lie veut 
pas qu'on touche ù ça. 

Dam, ça se comprend ! Foutez en l'air 
les titres dé propriété, les hypothèques, 
el toute l'abominable chierie qui ronge 
les carnpluc:hards ... quoi que devient 
Ferroul? 
Rien du tou! 1 Son règne est dans le 

siau, nom du dieu. 
Or donc, y a pas de pet qu'il foute des 

crocs en Jambe ~ la pl'Opriélé ... ça, 
c'est bon en imprtmé, ou Lien dans res 
réunions ousqu'il s'agit d'empaumer 
les bons bougres. 
Pour ce qui est de foutre la théorie 

en prattquo : y n 1·ie,1 de fait 1 
Du coup, Ferroul de• ient ausst réac 

que les opportuna rds et les cléricatu rds: 
et aussi pogrioniste qu'eux! 

On a beau avoir les tripes aux talons, 
si on n'a pas de braise en poche f1rnt s0 
ln-osser le ventre; voilà son av'is, nom 
de dieu! 

C'est pour t;a. qu'il fi:lit une c ha ssc 
aborninuhle aux ITIUl'8Udeurs oui vont 
bouffe!' du raisin dans les viznes et qui 
des fois ont l'aplomb d'erÏ rapporter 
quelques grappes. 
Ah mais, il ne _v:ut_ pas de ç.a, mille 

tonnerrcs l Aussl 1~ VJCnt d'ordonnor il 
tous les employée de l'octroi d'entoiler 
tous les gars qu'ils v erront pas ser avec 
du raisin pus c·utlwliquc. 
Si ce birbe de FmToul était sociale, 

rien que pour deux sous, il ne serait 
pas si vache envers les pauvres rnaruu 
deur- : 

« S'ils vont bouffer du rai:Sin dan- le:; 
vignes, et mêf'.1e e11 c[1oppe1· quelques 
gruppes,. à qui la faute? ,, qu'il se de 
mauderatt- 
Et il se répondruit . « C'<'st lu ruutL· 

aux ri<.:11::irrls qui 0111 tout act:,,par,1; c'est 
grâce ù eux q ur des pau 11·es bougres 
tratncnt ln guenille. Les malheureux 
n'ont Jonc pus tort d'aller s'empiffrer c:e 
raisln ; sourerneut , Iaut qu'ils nient so111 
de chotsir Je:,;_vig-11es des gros ... ()ucsi. 
sans le vouloir, lis gn1pillent dans la 
vlcne d'111J petit proprio, tant p i- pour 
lui! ... Poul'quoi qu'en se ïoutaur du 
côté de lu boc1ule, il 110 Jonne pas Lill 
<'OLIP de main aux zigue::; ù poil pou~· 
d~inant1J,uler cette g«l'ce de soc iété ou 
il p,itiL a utuu ! qu'eux? ... Çu lait, il n'au 
ru1L pus ù craindre le man1ucl.1ge! .. " 

Uh la lù, c'c-t jama!s Fetroul qui ,:;e 
rera un r.usounemeut pareil ! 

t,;ti;n, parce qu'i l n'est pas plus so 
cial» que Léon Xill ou que sa Jean 
Ioutrerle Carnot. 
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REFUS DE; L'IMPÔT 

Les deux bonnes· bougresses qui ont 
refusé l'impôt sont de .Maiu-y, un petit 
patelin des environs d13 Perpi~nan, et 
s'appellent Gironne. ·' ,. 
Non seulement on les a entoil6e!. mais 

encore on lesfait passer pour folles\ct.on. 
les enferme ù. Limoux.vousqu'il :r / une 
maison de fous. ' \ . ,. 
Lesmotifs? ' ~ • .,,.." 
Leur fils et père est jugeur dans le 

Tarn. 
Vous comprenez, les camaros, qu'un 

procès correctionnel aurait fait trop de 
pétard! 
Songez donc : la mère et la sœur d'un 

enjuponné recevant les gendarmes avec 
le revolver ! 
Donc, à Charenton! 
C'esL bougrement plus·expédiLif: !'hon: 

neur de la fnm i Ile est sauf, cl y a pas a 
craindre de donner Je mauvais exemple 
au populo. 

Ce qui eùt été. turellement, la consé 
quence <l'un jugement. 

Ah mais, ça ne se passera pas ainsi, 
foutre! 
Bibi est là pour un coup et il gueulera 

forme contre celle nouvelle vacherie des 
marchands d'injustice. ~,~ 

1 

' 

pas à débiner un un charcuteur, en racon 
tant ses crapuleries. 

Les Assassins d'llo1lih111x 
-·- 

Ah, pau vres bougres! Chair à machine, 
chair ù canon, chair à scalpel! 
Tout est contre nous dans cette garce 

de société, oui, tout, foutre! 
Depuis les beaux parleurs qui nous 

soutirent des bulletins de vote, et les 
galonnards qui nous mènent en guerre 
pour défendre lu propriété des nchards, 
jusqu aux brutes qui font soi-disant 
met1er de nons guérir, quand on est 
malade. 

Y a quelque temps, une_grosse légume, 
1~ . docteur Cornil, pens1onaatre de la 
1ripene sénatoriale, mfonna bien tran 
quillement ses copains de l'abattoir en 
face ,autrement dit l"Acad<'.·mie de méde 
cine). qu'un de ses élèves avait inoculé 
le cancer du sein à deux malheureuses 
lemmes. 

C'est-ù-dire que Je gredin, après avoir 
so!gneusement enlevé ln pourriture <lu 
sein droit, et av.ur chouettement réus si, 
et ainsi sau v é les deux pau\ res bou 
gresses, n'en resta pas là. 

.Axe<.: son in,;trument à diarcuter. il 
dé<.:oupa une hrng-uettc de pouniture, et 
n~·an.t que les deux Iernmcs ne fussent 
re\·culées. il d,,nnu un coup de couteau 
dans le sein ù cùté et y colla le bout de 
carne. 
L'une des deux est morte; l'autre ne 

tardera sans doute pas. 
Qui sait, elle lest pcut-ètre"! 
On ne peut pas trop savoir, les .vr.-.s 

bonnets des turnes médicales 1ù1i~cn, 

Tout de même, la chose a fait un rude 
potin. Les bons bougres se sont indi 
gnés, et les canards, même les plus 
âégueulasses, ont dû se foutre de la 
partie. 
C'est que là, tout le monde est un peu 

atteint, c'est pour ça que ça émotionne. 
Pour les opérations sérieuses, y a pas 

mèche, à moins d'être rudement calé, de 
les faire faire chez-soi. 
'Faut aller à l'hospice, nom de dieu! 
Aussi chacun de se dire : a Ben quoi'? 

quand on sera pour aller à l'hospice 
faudra faire son testament, pire que si 
on allait dans la caverne d'Alibaba ? .•. » 
Eh oui, c'est ainsi! On ne le dira ja 

mais de trop : les hospices, c'est des 
abattoirs à pauvres bougres! 

C'est à Reims, que l'affaire du cancer 
s'est passée. 
On a tout de même fini par savoir le 

fin mot, nom de dieu ! 
Le jean-foutre, l'assassin, c'est le doc 

teur Doyen, un sale opportunard, que 
tous les réacs du patelin s'efforcent de 
rendre plus blanc qu'un cochon qui vient 
de naitre. 
Enfin. à force, les preuves sont deve 

nues tellement évidentes que la Société 
des médecins des hospices de Reims, 
une collection de types qui n'est foutre 
pas abonnée au Père Peinard,« dû avouer 
que le crime était tout à fait véridique ... 

Hein, ils sont dégottés les' médecins du 
vieux temps qui voulaient vous crever 
un quinquet pour vous guérir l'autre? 
Maintenant, c'est quand les malades 

peuvent. être considérés comme guéris, 
que ce_ Jean-foutre de Doyen veut les 
assas si ner. 
Et que croyez-vous quïl lu, sera fa it ? 
Parbleu, rien de rien! 
Y aura jamais un avocat bêcheur pour 

demander sa tète, comme le Bulot deman 
dait l'autre jour celle des trois gurs de 
Clichy. 
QuJ que je dis, sa tête! ... Peuh, il ne 

passeru mèrne pas en jugement pour la 
frime. 
Le salop est un type de la haute; la 

chair du populo est juste bonne pour 
servir aux expériences de carabins. 

Ces fourbis lù , c'est commun! Çe se 
foit tous les jours dans les hôpitaux. 

Cornil, le professeur du jean-foutre en 
question, en a escoffié plus de deux, en 
essayant sur les puuvres bougres, la 
lymphe <lu docteur Koch. 
Encore une médecine qui a fait du po 

tin celle-là ! 
Koch ru inventée, non pas pour rendre 

service aux prolos : de nous il sen fout 
comme d'une merde! 
On peut bien crever. c'est pas le Koch 

qui nous en ern pèchera. 
Foutre non! Aussi s'il a cherché sa 

drogue, c'est parce qm· son maudit cm 
pcrcur. Guillaume le Teigneux, le lui 
avait «rdonué. 

Le l'.:igneux aurait bien voulu que la 
drogue soit bonne : die laurrut ;suL·ri. 
car t1 est pourri jusqu'à la moëllc, le co 
chou, 
Pour l'<· qu est de l'c.:;suyer sur lu - 

mèrne, y uvart ru.n de: fait nom de dieu! 
,\l<l.r,;, Koch le 1.cssay.ic: sur une' t1·1· 

Iouil lée de rnalndes .qui ont coup.. d:ms 
le pon t. 

Et comme sa lymphe ne valait pas tri 
pette, quantité de ceux à qui on en a fait 
foutre -ans la peau, sont allés sucer des 
pissenlits par la racine . 

C'est une chouette chose. pas, les co 
pains, que la médecine officielle! . . . 
Quand Doyen aura assassiné autant 

de monde que C ornil, il deviendra cer 
tainement professeur. 
Et qui sait? Il entrera peut-être. lui 

aussi, à la Triperie sénatoriale. 

CHOUETES PLACARDS 

« L'injustice bourgeoise n'est pas 
complètement satisfaite, > disent les 
copains de Clichy dans une affiche plu 
cr1rdée. il y a deux jours. 
Fout1·e non, qu'elle ne l'est pas, a 

preuve que pour avorr voulu affirmer 
que les sergot s de Levallois étaient des 
jean-Jouu-as, et que les compagnons 
Dar dare, Decamps et Level.lé avaient 
choueLtemen t r61 ondu aux marchands 
d'injustices , deux «amaroa , les deux 
frère,jE~ tiev; ns, in t.: té sucr-és avant-Iuer 
minuit. route d'Asnicres . 
ll est plus que probal.le que les deux 

bons bougres uurout été, eux aussi, 
passés ù tnhac. la ver mine policière de 
Lcvulto!s étant cou nue !'OUr:--11 rosserie, 
ruais quelques coups de poings de plus 
ou de moins n'ernpècbei out pus la 
Sociale d'uller son petit bouhomma de 
chemin. et les saluu 1:-; de mouchards 
d'aveu- la gueule cassée, quelque jour! 

TROIS CRAPULES 

J.'Aln·esle. - Au ,ter mai, trs bons 
bougres de L\ bresle avaient fo~é les 
pal11111s il foutre en pratique l:i journée 
do dix. heures. 

Çu ne pouvait pas durer, uom dt' 
Dieu! 
Trois mnnc'r-ins, Cl111t1·011, Ch11pdle cl 

Xlatl in ier de ~aint-Brl, uru- commune 
voisine, SC' sont coalis,•s p•>ur rouler l(><· 
ouvrlers. 

CPs cochons-lit ont puss(· un parte thl 
famine. et Il' premier rrui renunce perd 
c inq milles lial't ~- 
li,; n:11IP11l 11011 ~,·ult'tllent que leurs 

rn\,::-re;; hlaucs 1·e,·t11ni11eurot1l à Lurbiner 
11 heures pur JOUI', uuns t•ncorp leur 
ro1111·e une dirn1nutin11 dP ·IO pour cent. 

Yuus pP11:;pz qur- lps bons bOU{n"e-a n 
si! ;;;,nt pas lu1:sst'·s étrnn~ler saus se rc 
l11ll,•1·. - lis soul eu grüve. 
sor t1mut-lls viclol'ieux. llu Ia luttc ? Ç:1 

d,··rwud de ltiur 111:ri·, nurn de Di,•u 1 
,\vuut de Ilnir-, deux. rnots sm· Chntron, 

qui µrn11ve11t rn:hPnwnt ,;11 v:1oh,,r1e 
Purlunt <te son pf>t-c, il <11:i.Ht • < l:uu 

1n11~1e, 1n hilit•l'lit·. il ,, lllh tn,1111' 111 
pc,111• lfl>U•,al'J" tn•11•t, 111ilh• lr.t'll"$ 11101 
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dans dix ans j'ai. fait ma petite pelote 
d'un million .. ,» 
Je ne sais pas si ça prouve que le père 

Chatron était une pochetée. 
Dans lousles cas, 'c'est la preuve qu'il 

était un petit voleur et que le fils en est 
un bougrement gros. 

POUR LA PAATRIE 
Cltarle'l'llle. - Le trois courant pas 

sait dans la ville le 128', le beau régi 
ment des bourgeois de Givet. 

Quelle débâcle, ms lheur l Les piou 
pious tombaient comme des mouche=, 
les voitures d'ambulance étaient bon-· 
d ées. 
c·était i:l tel point qu'il a fallu réquisi 

tionner des voitures, et même aller 
chercher celles des dragons du dépôt 
de Viflers-Semeuze. 
Il est vrai qu'il faisait une chaleur à 

cuire les œufs dans le ventre des poules 
Le populo, toujours bon enfant, ne se 

souvenait déjà plus l'essayage du fusil 
Lebel, inuugu ré à Fou rmles : tes femmes 
apportaie11t du café, de la bière. 
\lais les c befs ne voulaient rien 

savoir, cette sympathie les faisait 
rogner: « IP.s hommes n'ont besoin de 
rien I .•• » qu'ils ronchonnaient. Eh oui, 
parce quils ne trimballent pas l'as de 
carreau, et qu'ils ont la panse bien g,ir 
nie , ils se figurent que les troubades 
n'ont besoin de rien. 

C'est toujours le même r.nsonnement 
des richards: quand ils ont Lie11 bu et 
bien mangé, le pooulo doit être rassa 
sié ... 

EL dire qu'on est gobeur et qu'on se 
lui-e-e empaumer à ces flaflas militaires' 

On ~e mue dans le casque d'un dra 
gon. et on tombe en arrêt lu gueule ou 
verte devant un canon. 
Xom de dieu, on devrait pourtant bien 

se cire que tous ces engins sont cou- 
1r ! nous. 

LES EX PLO!l S DE CA DOT 
:\lohon. - La vie est bougrement 

loin d'c~tre toute rose, pour les ouvi iers 
qui travaillent aux ateliers des rorp;es 
de la Compagniede l'Est. 
lis ont pour conue-coup uu vieux 

sarop, à moitié fou, et.nète comme trois 
1 noqucs. Et avec r;a, une tûte ù culer 
des roues de corbillard. 

Ce vieux maboul incapuble d'en fou 
trc un coup, veut malgré ça diriger le 
n-avsll ; il lui fuudrait mettre la paue ii 
la bes,,gne qu'il ne pourrait pas, ic est 
admit de ses mains comme sou chien 
dP. ;-;a qu .ue. . . . . 

1Jui.: queça fout, nom de dieu! 11 dirige 
tout de rucrne ... 

·1 urellcment, Il ne ménage pas les 
umeude-; surtout aux bous bougres 
q111 ont le cour. ge de lui faire r ompren 
dro 1J 1c ,-r,·, culi,,t est plus iu telltgent 
qui: lut. 

L'1,11t, ".1ou1·, pour! JI colle quuraute 
.ous 11'.irnende il un !{IJ~. pour u11,: 
!;t')H11l;'•l· UlrfJf,VCJJ:J!Jl<•. IJU coup, il 11'1,1 
pas du EU rest .. , lourd de sa journée. 
au p:1u, re fieu ! 
Autre r·liosc, 111, t,rrl· be i, lu r orte rl.:s 

11leliu1 I" lcs OllVIWrS qui 011t ïauté. 
~);11s on ~,'i,J/1 _l!L 1,u~ tout Je monde, 

y o dc.s JJl'f\'Jl<·g1r", 1;1Jrn111e c11 toutes 
eh,J8es d1JllB lu g;Jrce de société où il 
nous fout \'Î\'!"C. 
r,u,wd ce vieux l irhe de Cudot veu' 

attirer la colère du chien de garde en 
chef' sur un cama o.llle déslgne du doigt, 
en lui disant : « mossieu, celui-là c'est 
un peinard ... " 
Ah, nom de dieu, c'est pas pour dire, 

mais Ie jour où les gas se révolteront y 
aura pas besoin qu'on le leur désigne du 
doigt. 
Et, ajoute le camaro' qui m'envoie la 

babillarde: Y a pas de pet qu'on lui 
fasse l'honneur de la fenêtre, comme à 
\\'i-1lrill, si 011 l'envoie dinguer quèque 
part, ce ne sera guère que dans les 
chiottes ... 

VACHERIE DE QUART 
Oullh1s. - La crapulerle du corn 

mtssair.. de Cours que j'ai conté la 
sernuine dernière, a donné idé.: à un 
bon bougre des ateliers du chemin de 
fer de m'en raconter une autre qui s'est 
passée, fin décembre dernier dans son 
patelin : 
Un camaro était dans sa piôle, quand 

brouf, voilà son domicile envahi par le 
quart d'œil de l'eudroit, Pout· entrer le 
cochon avait profité de ce que la porte 
était entr'ouverte. ' 
Illico, i I rafle tout ce qu'I I trouve à son 

goùt, D'abord deux permis de circula 
tion de chemin r!e fer, puis des numé 
ros du Père Peinard, de la Récolte et d« 
1 a Tribune Libre. 
Ensuite, tout en le menaçant de le 

faire débaucher de son tru vail, il Je Cout 
en état d'arrestation, quoique n'ayant 
pas de mandat pour cela. 
'foutes ces .crapul, ries, le charognard 

les raisau, à cause que le copain avait 
fait mettre en vente chez un Iibréire 
les canards en que si ion. 
Le copain avait le nP.Z creux, sachant 

qu'une fois entre les puu es de la rousse, 
on a beau faire, 011 en sort toujours 
sale, il leura chie du poivre. 

Le comble ça a été de voir mossieu 
Dreyfus le comrms saire de police d'Ou 
blins (C'est y k Iraugin au bo~ffe 
guleue de ParIs r) aller rernetu e u la 
direction des ateliers cle cl1e1111n de fer 
les deux permis de circulation qu'il 
avait barbottés au camaro, en disant 
qu'il les lui avait dcnues. 
He111, qu'on vienne encore dire que 

le gouve r-nemeut de Constans lepvï assa- 
creur- n'est pas honnête'? , 
Saleté cle monde' ... Plus ça change 

les gouvernements, plus c'est crapule. 

TOUJOURS PAREIL 

8al11t-Etien11e. - Y a une quin 
zaine, je contais aux «arnaros qu'un 
bon bougre de Heim- a choppé six moi s 
de prison pour avoir tanné le cuir à son 
contre-coup. 

Un camerluche m'écr it de Saint 
E· Ieune que dans son patellu, un gros 
salaud de patron n tout juste atuapé 
:2f', bulles d'amende pour avoir reçu o 
coups de triques u11 cle ses ouvrici-s, 
qui, étant en grève, venait réclamer sa 
paye. '. 

Celle sule russe de singe éJ bGnéficié 
des cir. onstunces uttènunntes, parce 
que c'est duos son atelier qu'il a frappé 
le: copuln. 

Hé, 110m <Je dieu , ,·oilit une preuve li 
ajouter i, ciuqunrue mille autre_, J_ 
Les jugeurs ne rleruanrlent J11m1us 

~" lypeq~'I, 011t de\·,Jllt eux: uquoi 
, • ' :,.;, ('•, 1 » 

« No 11, foutre! mais bien : « qui que 
t'es? ... » 
S'il est de la bande des jean-foutres 

de la haute, ça se passe en douce. 
S'il est du populo ... malheur à lui! 

SALE OISEAU ! .• 
J1.•e1•1tli;n~n1. - Un sale bougre, 

c'est le percepteur du patelin, qui pour 
enfler ses appointements, emmerde le 
populo avec des sommations, des saisies 
et tout le diaule et son train. 

Oh là là, it u'est jamais en retard 
pour foire vendre les quatre guenilles 
du pauvre! - 
s·,1 est si rosse envers le pauvre mon 

de, c'est qu'il lui faut casquer dur pour 
.entretenir une sacré pouffiasse, qui a 
déjà foutu un tas de michés sur la 
paille. 
Il lui a loué une petite .piole rupins 

koff', avec grand parc ... Le loyer ègn le 
la paye annuellement du percepteur. 

Comment que ça finira? 
Demandez à. Bouvier qui est le che:' 

des percepteurs, ousque routent le 
camp ses employés. 

Communioations 
I 

Camarades, 
Voici l'itiuéraire sur lequel je suis actuelle 

meut entendu avec les amis: 
Du samedi 12 au mardi 15 septembre, 

Gherbourg (Manche); 
Du jeudi 17 au mardi 22 septembre, 

Amieo:; (Somme); 
Du m.,, crcdi 23 au mardi 29 septembre, 

Truyes (Aube). 
A partir du 30 courant, à Dijon (Côte d'or), 
Les compagnons peuvent m'ccrire poste 

-restante duns !~:; diverses villes et aux 
époques que j'indrqua ci-dessus, 
De qui. zarue en quinzaine, vous serez 

mis au cou ranl du chemin que jo parcourrai 
et vous pourrez toujouns m'adresser poste 
restante les lettres qui me seraient des 
tinées. 

Ceux qui auraient égaré le journal pour 
ront m'écrire sous uouble envoloppe en 
mettant -ur la première l'adresse suivante: 
i\l' A. Guil l au me, 7, quai de Valmy, à Paris. 
Ce camarade me Iern 1,arvenir les lettres 
saris retard, 

Des compugnons qui n'avaient pa;, encore 
donné sigr.e ds vie depuis que ce journal a 
publié mon premier appel, m'écrivent en 
grand nombre c '" jours _c, et m'engagent ù 
faire dans la ville qu'lls habitent uuo ou 
plusieurs contérenccs, sous Je préle:\Le quo 
je me propose cl>J m'ar1'l\ter il 10. :,o ou !00 
kilomètres de distance. 
J'11verl1s ces amis que. une fois mon it i 

néruiro tracé dans une région i I me sera li 
peu près impùssible. de le mo~lilicr à cause 
de, en.,:agemenls pris, des1avis échangés el 
ries nocessité s de l'organisation, 
Une lois do plus je prie les compagnons 

qui ont fnit parvenu- des fonds et qui 
comptent sur 11.01, rie ,.·ociuµt'r de suite des 
mille renseignements (salle, publicité. etc,' 
a me fuurnir, afin que nous n'atlendio 1s 
pas le dernier moment pour arrHer ces 
detuils. 

Vive I'anarclue. 
Séb. F.\IJ88. ~· ·)·~ 
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. Mezières.-Les groupes qui publient des 
journaux an_archisles en Iang 1e française, 
sont priés den envoyer dix exemplaires au 
co~npagnon Thomassin, vendeur du père 
P_e1oard, 10 rue Colette à Mezières(Ardennes) 
runs: que clr,s brochures. 
Indiquer le prix de vente; :1 enverra l'ar 

gent aussitôt la vente. 

Saint-Denis. - Les camarades de s.iol 
Denis informent les groupes et amis que c'est 
dans lintérèt des compagnons Decamps, 
Dard arc et Léveillé, que le manifeste dont ils 
avaient pris I'iuiuative, n'est pas paru. Con 
vaindus que l'avocat bècheur se seraitaervrde 
ce manifeste comme il s'est servi de ceux du 
pr~mier_ mai. pour prouver qu'il y avait pré 
médi tauon chez nos amis cl les envoyer à la 
guillotine, nous avons cru [meilleur de nous 
rallier 11 l'i.lée du compagnon Sébas lien Faure 
qui met la dernière main à un: i;i,_ochure qui 
sera un compte-rendu très étendu du procès . 

. L'urgent des souscripüons que nous déte 
nions lui a donc blé remis au profil Lie la 
brochure. En outre, nous prions le compa 
gnon Paul Hecl us de faire Lie mèuie el de 
remettre les fonds quïl dtspose à Sébastien 
Fuu.re , 

Le groupe la jeunesse libertaire de Saint 
Denis. 

Le Jlaincy. - Le samedi :29 acût, salle 
du casino, devant un public sympathique, 
le compagnon Fau ra a l'ail une conférence. 

A la fin de la réui.;ionla formation co atru 
dictoire d'un groupe d'études sociales a été 
décidé. 

A fin d'accélérer la ùifiusioo de nos théories, 
nou I faisons appel à tous le; groupes , cama 
rades et autours qui disposeraient de livres, 
brochures, collcclions de journaux, etc., de 
bien vouloir lui adresser {<linsi que tout ce 
qui concerne le grouµej à Louis ~!dtha, coif 
feur, 5 allée ds la slalion au Raincy, Seine et 
Oise. 

Le g-t'OUP!\ fait spécialement appel aux 
gruup,)s de Bordeaux, Agen, cl au comp. 
D unuud de Foix. 
- Paul Cleclus est prié par Lonis ,\folha <ic 

rëponùre à une lctLre 1id1·èssoe 21 rue Mey 
nuclier, il y a quinze juurs. 

llo1nans. - CA~I.\Ri\l>BS: les compaga.ons 
coodamnès pour Ja manit'estulion de St-Ber 
nard viennent d'0trc incarcérés. 
Pur suite de ces faits, des femmes el des 
'nfanls ,,e trouvent dans la mi:.;1\rP. 
Nou s faisons donc ~ppel à la sol i dut-i t è de 

tous les compagnons en teur faveur. 
Adresser les envois <l'argent au compa 

gnon Roroans-V,lle, 1, a\·coue victor-Hugo, 
ù Romans, (Dr0me). 
Pour parAitrn rn sûµte1nllre prochain : 
Al,,;anach de la (Jues/10,1 sc•cuile tJI du, 

"<nt en aire âe /,i R<'11ub/i11C.e, 1>riu,· 18!1.2 .. - 
R.e,•ue 10111 uel le (lu S0,:u1l1s1,1e irüe rr-ul t O· 
,iu/ (:2'' an,i,'e)JOUS /ri directùm 1/e P. A1_".<J!J 
<ùuu-«. auocat (i la. Cvur d'a1i1>,Jl de Pari s, 
/>1·i,u·i[llW:C: col/a/10,·11/eurs : victor Ad· 

vi.,ll,•, .l.ian \IJcmane, ~J. A111an1eus, .\ nsr,\,t', 
l:r·heJ, Bertrand, Léon Bienvenu ('J\iucha 
l•Jnl;, Cussard, Léon cinucr, J.-B. Clé'l1er.l, 
Clu::t<,rJI v,rtor Consid,;ranl, JI. üems, Doc 
te11r Cor;·,1, Duc-lJuer<'Y, F. 1':n,,:ds. Fréjac, 
llahn uau.on d lladwt, 11,n1·ion. A. l1,H·<'- 
1ac1p/e. D,)d•·Ui'J"t'lanl, P. Latnrgue. La"_roll', 
Le1uurni,uL1. L,H>ë,Uèl, D,1ct•!uL· l.u y s de l aca 
<lGniie d•• mè tvinll, Il. >lalun. Paule ~iincl,. 
(adar Dom·lla ;,;,euw.,nhuis. U..lin, t:h·H·,.-s 
flt1ym~ud [lichepiu. r.. <.11• ~:i111le-L1-.)"'· .\u 
rel1e1, Sch,ull, o. so,,t·tre, E,lol!al"d \'ul!l,111t, 
Addcn \l'!Jer· Vol lers , K11ile Zoln, de, ure. 

Ltt --uc. i·, :,011,idérn.i.Je dt' l" t/,,11uir11'/1 ,1,: 
la f.Ju,ex(ic,, .-..,,riit~<: 11(' l'i;11nêc rhrnil•rc..·. u. 1 

en cou ragé la di rection à augmenter l'i n lé 
rêt de celui de l'année 1892 qui est celle du 
Centenaire rie la République. It suffit. de 
parcourir les noms des collaborateurs pour 
se rendre compte de l'intérêt que présentera 
cet Almanach qui e st rlPjà sous presse et 
qui paraîtra bientôt. 

Aus si nous engageons tous ceux qui vou 
d ro nt Je posséder à adresser dès à présent 
lèurs demund-s à l'Administration de la 
Question sociale. · 

L'Almauach sera du mème lorrnat que ce 
lui de I'auné- dernière, c'est-à-dire in-S" rai 
sin el contiendra environ 200 pagas. 
Pt·ix :1·1 fl'. S:0 1•0111• la t""1•ance et l"Eh·a11:,:;e1·. 

Adresser le; d -mandas avec mandat ou 
timbres-poste, it l'Arnmistration de la Ques 
tion sociale. 5 boulevard Sum t-vlrchet 
Paris. 

Convocations 

Paris. - Tous les dimanches, après-midi. 
réunion du Cercle internatio,ial, salle 
Horel, 12 rue Aomaire. 

'I'ous les' dimanches, à 8 heures ·I [2, soi 
rée familiale, JO, rue d'Allemagne. 
- L'Ernancipati on , groupe anarchiste 

des ouvriers tailleurs, invi le le s copains à sa 
réunion tous les mercredis salle Nicaise. rue 
des Petits-Carreaux, n•1, à' 8 heures 1\2 du 
soir. 

- Groupe anar-chiste du faubourg Marceau 
XIII• arrondissement. Salle Roux, 19 l'ile Pas 
cal. 
-Tous les. compagnons soul convoqués le 

samedi 12, à9 h iures du soir; les mégis 
siers sont invités à s'y rendre. Le compa 
c non Martinet est prié de se rendre au 
groupe. 
- Tous tes dimanches, soirée familiale et 

tous les mardis, réunion, 30 rue d'_\llcm11crne 
XIX• arrondissement. "' 
Tous les compugnons et socialistes sont 

convoqués. 
- Union do la Jeu aesse sociaiiste révo 

lutionnaire. 
Tous les 00111 pagnons de Paris el de la 

banlieue sont invi tés ,\ se rendre au grand 
meeting do protestation qui a lieu samedi 12 
septembre à Saint-Denis. 
Nous demandons aux copains de Levallois 

et de Clichy d'y venir expliquer l'altitude 
énergique qu'ont su tenir au l'' mai les ca 
mu radas Decamps, Dar-dare el Léverllô , el 
protester contre IP.s vexations qu'ils ont <lu 
subir de la JJ11rt -Ies scrgors, cl les insultes 
que ne leur a pas ménagé la presse bour 
geoise au lenclernai n d, leur jugement. 

~ainl-Dt."nis. - L'union ùe la jeunesse 
sooinlis!c révotuuoouaire prévrcnt les earnr 
rades que c'est par erreur qu'un meeting 
avait étè annoncé pour samedi darniei- :i 
~1·pll'mhro, 
Cl' ruer-ting uurn lieu urévocublcment Il' 

surncdi li :;epl•'l1lhn'. ~1 S IH•111'ùg lt~ du soir 
,rn,1,, Mé rol , cours Beucist ·!=> à xarut-Deu-s . 
Un1rc du jour : L'u llia nce Franeo-1'.us,c. 

Pouvoir t., rn nu iq uo du 11.,11'. 
1.~011damn,ll10n ,k, rompugnuus <le Ci -hy. 
l',\ll'IO!Lsm,•. uu l i-put rt.vl istnc et sociu IS!UC, 
Eutrtie Clliq sou- [IOlll' couvrn- ks Iru is , 
lrcud l'on I lu parole : :::; •llaslien Faure. 

l\ht'l1net, \ i,1rtl, l\JL tclier, Lcuouchoi-, Ze 
vucco. 
Out ,··t,• im,léts: Dl'l':.iuli:d1•, l,,u1•, ErnC',I 

lt J,·h,! et ~l1llo"l') c. 

Troyes. - Les anarchistes de Troyes sont 
prévenus qu'il y a soirée familiale tous les 

, dimanches, à 8 heures do soir, au café des 
Trois-Godets, rue de la Cité. 

Amiens. - Salle de l' Alcazar 17, rn, 20, 
et :22 septembre grandes conférences Publiques 
el contradictoires par le compagnon Sébas 
tien Faure de Paris. Sujets traités : 
Le -17. - Grèves, salaire, propriété, évolu 

tion <lu capital. 
Le 19. - Parlementarisme, suffrage univer 

sel, patriotisme. 
Le 20. - Religion, famille, mariage p-osti 

Lution. 
Le2'2.- La société Iuture : après la dèrno 

l.tion la Reconstruct ion. 
Entrée 30 centimes. 

Prière aux journaux anarchistes de langue 
Francaise d'envoyer tout ce qu'il pourront 
d'exemplaires pour la propagande au cornpa 
gnon Froidure, î, rue des Bouchers. 

Feuqui~1·es. - Les compagnons lecteurs 
d,i la Révolte cl du Fere Peinard de Feu 
quières, de F1 e-senneville, el le g: oupe 
dEvcartiot n, sonL invités 11 se réunir le 
Dimanche :W septembre chez Remy Petit, dit 
Cocu, à Fres. enuevil!c pour s'entendre au su 
jet de la couférencs Faure el aboul ,r quelques 
ronds pour fournir la somme promis i. 

lh'u•cclonc - Groupe <\ Les roga/io;,clo· 
Cosmopolites cle Gracia et Barcelone (Espa 
gue). 
Samedi 19 septembre, Conférence contra 

dictoire à 8 h. l/2 <lu soir. 
Ordr e du jou-: tv Le Communsme Anar 

chiste et le Collectivisme. 
2° Qucs l ious de tuct i rue rcvolution nuire. 
Orntcurs mscrits, D. ll.':lmoo, .vrdisson et 

P. Bernurd . . 
SAINT-O[E);. - Tous tPs cornpugnor s de 

Saiol-Ouen, Clichy, Sa111l-D~n1s et •Lc\'allois, 
réunion .ü mmche 13 seuternbre. à:!. heures 
cl demie. nu Bar Américui n, '2::1. avenue des 
Bal ignol liJ;:,-:;", n r-Uue n , 
Extrême urgence. 

PETITE POSTE 

:11. P. Tarare. - Y a pas mèche de publier 
des vers, vu que la poésie ça tient Lougre 
me nt de la place. 
Pour les chansons, c'est le copain Brunel 

qui les édite, ot il. a bien Lie la peine ù 1111pri 
mer les siennes: c'es t dire qu'il nu pas les 
move ns d'en imprimer dau: res. 

B. à Nouzon. - Vois-tu, l'ami, pour ces 
oiseaux-là il n'y a de sérieux que les types 

· qui ont de l'ambition au ventre. Que cl main 
tu cherches à mu nger à. un ralelier soit <le 
conseiller cipul ou ri'nu Lre chose, du coup 
tu co mmeucet-as ù devenir séricu.r. 

Laisse faire, ils tiennent Je haut Liu puy,\ 
ils en profilent. Le jour où le populo uu ru vu 
clair du ns leur jeu, i! les r-n vur r.i ,lingul.'1·, 
comme 1! a fait d as oppo !ununh 1't ,,:o. ne 
train<ern l'a,! . 
- Le cop.un A,fam de ltt.<1111,- dernnndo 

l'aJres5•' des 1·on1pugnon:, Alexu llllre t'l Ha- 
111'111 l pl ichul o 
PETITL l'O,TE. Il. llOJnllll'. - L. \\ 0,0CULll'L. 
- L .. \1T.tb. - 1\. l!P,:enet. - L. )lan~, _ 
O. \1,'11nc. "· Guti .lllorsus. - (,. 1'1·1•la,.1;,_ 
B. ;Il. J.,>111\re,. - C. Bro111,. \\'. Fli\,;~nurt _ 
~J. ÜUi,!l'<'t'. ;\l, \". et. \fo. 1'lll1lC,. - f. \Ît•· 
z·.,•r,•s.. i\I. t:ti,,ux d,·-F0n,ls. '.\t. .\J.;cn, 
l.l. Ileni n. - l'. H<1urg,\.,. - ..., t.h1tum,,11t _ 
L. Ca (IÎ',, - !<' .. vru icns - F. FeLHjlill'll'S 
Il. I.von. - ~l. l:il-,\uhin. - :i.. T,11,u·e. 1:. I!,. 
Il. üeuns. - G. Luhre-Ic. \. \ .uso , t 
\iripl,- 1 c-:u gui, Ill'. merci. 

l."l1u11ri:11,•ur-li,·ra11l · J. ~IL.\llll. 

l111l'l'Îllll'l lt' ,;1w1·i,d,• du /' ,· /' 
~ l1i., .tll" d ·t ~r,1.:I l'·u 1~ 
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SOUPÉ DE L'ARMEE 
Les galonnards en vivent. - Les pousse-cailloux en crèvent. 


